Résumé :
La souche bactérienne Pseudomonas putida isolée à partir de la rhizosphère du blé dur et identifiée sur la base des caractéristiques, morphologiques, biochimiques et métaboliques a été utilisée pour évaluer sa capacité à promouvoir la croissance des plantules de blé dur (Triticum durum Desf. var. Mohamed Ben Bachir) et les aider à tolérer un bleaching herbicide le norflurazon appliqué à deux concentration 10-4 M et 10-6M.
Le norflurazon est un herbicide sélectif de pré-émergence de la famille des pyridazinones. C’est un puissant inhibiteur qui permet le blocage de « phytoène désaturase », enzyme clé de la biosynthèse des caroténoïdes. 
A forte concentration 10-4 M (dose proche de celle appliquée au champ), le norflurazon affecte les plantules de blé au niveau morphologique par le blanchiment des plantules (photobleaching) et la réduction de leur croissance (longueur et masse sèche des parties aérienne et racinaire, ramification racinaire). Au niveau physiologique, il provoque l’inhibition du potentiel photosynthétique qui se manifeste par la diminution de la teneur en pigments photosynthétiques (caroténoïdes et chlorophylles), glucides (sucres et amidon), protéines ainsi que la teneur en auxines et en sucres exsudés. A l’échelle cellulaire, le manque de caroténoïdes engendré par le norflurazon induit un stress oxydatif qui se manifeste par une augmentation de la teneur en MDA, un marqueur de la peroxydation lipidique ainsi qu’une forte hausse de la libération d’électrolytes signe de détérioration des systèmes membranaires. Le norflurazon diminue également l’activité de la catalase dans les feuilles des plantules de blé dur.
A 10-6 M, le norflurazon améliore les paramètres morphologiques et physiologiques des plantules de blé. En effet, avec la concentration modérée, l’herbicide agit comme une molécule de la signalisation cellulaire permettant la mise en place des mécanismes de défense en prévision d’un stress sévère. 
La souche de Pseudomonas putida inoculée aux plantules de blé en présence et en absence du norflurazon semble avoir un bon potentiel comme rhizobactérie favorisant la croissance des plantules (PGPR). Elle a permis d’atténuer les effets phytotoxiques du norflurazon sur les plantules de blé en améliorant leur croissance et leur physiologie d’une part et d’autre part en diminuant les dommages membranaires et en augmentant leurs mécanismes antioxydant. Cet effet améliorateur serait lié à la synthèse par la bactérie des substances de croissance en particulier l’AIA et des exopolysaccharides ou EPS qui limiteraient l’accès de l’herbicide aux plantules traitées. La bactérie utilisée représenterait ainsi un partenaire valable dans l’agriculture future par ses propriétés biostimulantes et bioprotectrices.
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